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ADVERTISSEM  EN  T, 

A MESSEIGNE  V R S 

DES  EST AT  Z GENERAVX 

DE,  FRANCE  ASSEMBLEZ 

en  la  ville  de  R e i m s en  Champa- 
gne, pour  l’efleition  &:  Couron- 
nement du  Trel-Chreftien  Roy 
de  France. 

Devteronome  XVII. 

§[uand  tu  feras  entré  en  la  terre  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  donnera y & diras  ie  conflituerœy  vn  Roy 
fur  moy  comme  les  autres  nations , tu  confhtueras 
pour  Roy  celuy  que  le  Seigneur  aura  esleu  d% 
nombre  de  tes  f reres. 


Sur  laCoppie  Imprimée 
A T R O Y E S, 
Par  Iean  Moreau . 


1591. 

AVEC  PRIVILEGE, 
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SSIEVR  S, 

Vous  nèfles  pas  ignorants  des  per- 
tes 6c  Calamite?  qu’ont  fbuffert  les 
Royaumes  pour  a noir  efté  gouuer- 
nez  fouz  les  mefchànts  roys , & au  contraire 
le  bien  & profperité  aduenuz  au  peuple  gou- 
vernez fouz  les  bons.  Ceft  pourquoy  eftans 
afiémblez pour  le  repos  de  la  France , & pour 
remédiera  fes malheurs  par  la  création  dVn 
Roy  treftChreftien  pour  la  foulage  de  fes  riii- 
feres:Fay  eftimé  faire  chofc  profitable  au  pu- 
blicq  de  vous  dire  en  peu  de  motz , quel  doit 
eftrele  Roy  que  vous  eüirés  pour  comman- 
der & fur  vous  & fur  nous:La  première  quali- 
té qu’il  doit  auoireft  , qui!  foit  Catholique 
non  heretique  ny  relaps,  ny  excommunié,  ny 
fauteur  & defenfeur  en  quelque  façon  & ma- 
niéré que  ce  foit  des  hérétiques , Cefte  qualité 
doit  d’autant  eft re  plus  conlîderable  en  la  per- 
sonne du  Roy, que  de  perfonne  quelconque  à 
caule  deiaperiUeufe  cÔfequêce  qui  s’en  peut 
enfüiure,  au  cas  que  cefte  première  qualité 
vint  à défaillir  au  Roy,  eftant  pour  le  moins 
autant  ou  plus  neceftaire  que  d’eftre  malle. 
Th  ejliràs 3 dit  Dieu,  Non  point  yn  Ejl ranger 2 vn 
Ethnique  ou  Païen , mais  y n E entre  tes  fier  es,  Et 
quand  il  dit  d’entre  les  frères  ,-celà  fe  doit  en- 
tendre de  la  fflefme  religion  que  tient  le  peu- 
ple : Car  d’ellire  vn .Roy  hérétique  ou  fauteur 


-,  , ;ï  ' • .*■' 


cfherefie , quel  naufrage  faifons  nous  faire  à 
noftre  religion  ? Le  royaume  de  Frace  eft  Ca- 
tholique il  y a près  de  douze  cens  ans,  .&  tel- 
lement Catholicqueqif  il  à emporté  ce  beau 
Tiltre  de  tref-Chreftiejn , par  deffus  tous  les 
royaumes  de  la  terre,  Dieu  Fayant  orné  de 
tant  de  prerogatiues  qu’il  à voulu  que  les 
Roys  ayent  efté  les  Cheualiers  d’honneur  de 
fon  Ëglife  Catholicque  Apoftolique  Romai- 
ne,leur  ayant  donné  vne  ondion  celefte,  & le 
don  de  guérir  les  efcroiielles,  par  fintercef- 
fion  de  faind  Marcoul , qui  font  priuileges  & 
prerogatiues  admirables,  qui  n’ont  point  efté 
baillez  à autres  Roys,  & ferions  bien  lafehes 
d’abandonner  ces  gaiges  précieux  a lamercy 
des  hérétiques, qui fe  promettent  ce  royau- 
me, par  la  maligne  côiuration  des  Politiques, 
qui  fefont embarquez  auec eux, fous  diuers 
& malheureux  prétextes,  pour  introduire  le 
Nauarrois  auTrofne  de  France,  d’ont  il  s’eft 
rendu  indigne  par  fes  forfaids.  C’eft  à vous 
Meilleurs  deconlidererques’ila  eftéloifible 
aux  François  toufiours  Catholicques  & ama- 
teurs de  leurs  Princes, de depoier du  throfne 
Royal  de  France  le  feu  Roy  pour  auoir  fauo- 
rifé  les  heretiques,  combien  qui!  n’y  a pas 
manqué  d’autres  raiforts , qu’a  plus  forte  cau- 
fe  fon  doit  fermer  le  pas  de  la  royauté  au  Roy 
deNauarre,  & à tous  (es  adherans  6c  fauteurs 
quelque  pretêtion  qu’ils  y puifient  auoir.  Car 
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puis  que  la  maladie  eft  incurable,  & que  la 
patience  des  Catholicques  &:  les  Monitoires 
de  fa  fain&eté  n'ont  rien  profité  qu’à  les  en- 
durcir d’auantage , queft-il de befoin d’y  per- 
dre temps  d’auantage  à les  admonefter?Il  taut 
(dit  HyppocratesJ  parlant  des  maladies  extrê- 
mes) y applicquer  extremes  remedes.  Et  y 
planter  le  fer  bien  auant,affin  quece  royau- 
me tourmenté  & vlceré  de  leurs  morfures, 
fente  en  bref  le  fruict  d’vnc  douce  paix  fous  la 
domination  dVn  bô  Roy.  Miferable  engean- 
ce de  viperes  de  ronger  le  cœur  levetrc  de 
leur  Mere,qui  fi  doucement  les  auoit  efleuez 
pour  commader  aux  Empires  & aux  Royau- 
mes de  la  terre , & qui  fe  pouuoy et  rendre  ca- 
pables de  la  plus  belle  Monarchie  Chreftien- 
ne  qui  foit  au  monde.Noz  pechez  meritoyët 
bien  vne  telle  punition, &auions  bie  defier- 
uy  d'eftre  comandez  par  des  effeminez  tour- 
pientéspar les  heretiques , trahis  parles  faux 
frères,  &eftre  battus  d’vn  monde  de  miferes 
& calamités.  Mais  puis  que  nous  fommesefi 
chappés-du  naufrage, & que  Dieu  par  le  moyë 
des  Pri tes  Catholiques  nous  à conferué  no- 
ftre  religion  mettons  nous  abord,  prenons  a- 
leine  & confiderons  ce  qu  il  comnet  foigneu- 
fement  obferuer  en  la  perfonne  de  celuy  que 
nous  deuons  recognoiftre  pour  Roy. 

En  premier  lieu  (comme  nous  auons  dit) il 
faut  quil  foit  Catholicque  non  hérétique  ny 

a 3 


fauteur  ou  adhérât  aux  heretiques , net  8c  pur 
de  toute  impiété.  Surquoy  vous  co'nfidere- 
rez  Meilleurs  que  les  principales  caules  de  la 
ruine  au  feu  roy  n’ont  procédé  en  partie  d’au- 
tres caufes  que  pour  auoir  fauorifé  les  héréti- 
ques pour  manger  lés  cro  allés  en  paix , &c  s’a- 
donner plus  librement  à Ton  Sardanapalifme. 
Leflege  delà  Rochelle  qu’il  pouuoit  empor- 
ter s’il  eull  voulu , donna  conimencemét  à la 
defcouüerte  mal-heureufe  defes  deHeins,l’ê- 
poifonnemêt  de  Mofieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine en  Auignon,  le  fecours  donné  aux  here- 
tiques rebelles  de  Flandres,  la  promotion  des 
heretiques  auxLftats,les  monftrueux  Edids 
de  pacification  auec  eux,  Confereces  de  Ne- 
rac&  de  Flcxvlcs  rofes  prefentees  à la  Cour 
par  le  Nauarrois , fa  nomination  au  royaume 
de  France,  le  cours  dôné  à fa  mônoye,  T Am- 
baifade  de  d’Efpernon,  le  voyage  du  Cardi- 
nal de  Lenoncourt , les  propos  feueres  tenuz 
par  luy  au  Cardinal  de  Bourbon  à (a  in  et  Ger- 
main en  Lave, la  protection  de  Geneue,  Seda, 
& Iamets,  l’alliance  auec  FAngloile , main  le- 
uee  donnée  aux  heretiques  de  leurs  biensdes 
gouuernemens  donnez  aux  Mignons,  la  der- 
nière venue  des  Reyftresjes  barricades  de  Pa- 
ris,les  mallàcres 'de  Blois  & autres  crimes  qui 
vous  font  allez  cogneuz,  monftrent  allez  le  . 
miferable  Eftat  dVn  royaume  louz  les  fau- 
teurs des  heretiques.  ConierucznoLis  doncq 
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Meilleurs, & à noftre  pofierité  la  frahchife  an- 
tique de  noz  Majeurs  ,à  fin  que  le  Ro  v eon- 
gnoifie  qu’il  eft  eileué  non  point  corne  Ty- 
ran & déprédateur  du  peuple  qui  l'a  efleué: 
mais  comme  coniemateur  de  la  religion  vie, 
biens  de  les  fubiecis.  Ec  peuple  peut  eftre 
lans  Roy,  mais  non  leRoylans  peupiexom- 
meii  fe  voitau vieil  Teftament  de  Saul,  de 
Dauid , de  Roboam , de  Ioas,dJAzarias  & au- 
tres , Et  quand  nous  parlons  du  peuple,  nous 
n entendons  point  feulement  la  populaire  & 
gens  de  baffe  condition , qui  y tiennêt  néant- 
moins  rang  en  leur  qualité  : maisaufil  nous 
entendonscomme  difoitvn  Ancien  les  Pré- 
lats,Princes,  grands  SeigneurSïGentiis-hom- 
mes,  Sénateurs, Bourgeois,  Marchas  & autres 
du  ticis  Eftat,qui  tous  enfemble  font  le  corps 
du  royaume  qui  doiuent  eflirele  Roy , le  de- 
pofer  s'il  eft  de  befoing  : bien  que  pour  les 
mœurs, la  difpute  n eft  pas  petite  s'il  doit  eftre 
depofe  ou  non.  \Tn  fçauant  peribnna^c  de  ce 
royaume  en  a traiélé  fort  amplemët  ces  iours 
palTez,  & a monftre  que  le  Roy  doit  eftre  dc- 
pofé  prindpaïemët  pour  l’herefie.  Car  quand 
aux  mœurs  & vices  communs  de  la  Nature, 

1 on  ny  doit  pas  procéder  fi  feueremet  à cau- 
fe  des  dangers  qui  aduiennent  en  la  mutation 
del  Eftat , fi  eft-ce  que  noz  Pères  fé  font  mon- 
lirez  fort  feueresen  ceft  endroiél,à  lcncon- 
ti  e de  noz  roys  , quand  ils  ont  abufé  de  leur 


s 

authorité  pour  le  regard  des  mœurs  : qu'euf- 
fent-ils  fai&s  s’ils  euffent  efté  heretiques  ou 
fauteurs  d’heretiques? 

Encores  que  les  Françoys  ayent  tranfmjs 
leur  authorité  aux  roys , fi  fe  font-ils  referuéz 
le  pouuoir  d’efhre  & depofer  les  roys,  lors 
qu’il  à efté  neceffaire  pour  le  bien  du  royau- 
me, & qui  regardera  de  près  la  Ceremonie  du 
facre,  on  verra  que  c’eft  vne  pure  efle£tion,&: 
combien  que  les  roys  ayent  eu  des  enfans,& 
des  parens , fi  failoit-il  qu’ils  fuflent  efleuez 
par  les  Eftatz , le  mefme  ordre  eft  obferué  en 
Pologne  & en  E fpaigne , car  en  Pologne  lor$ 
que  le  roy  eft  efleu  à fon  Couronnement , les 
Euefques,  Palatins,  Chaftelains,  Gentils-hom 
mes  & tous  les  plus  apparents  du  royaume, 
auec  le  peuple  y aflîftent  & le  couronnet,auec 
certaines  conditions  lefquelles  s’il  enfrainét, 
ils  proteftent  de  le  depofer.  Ce  qui  fuft  obfer- 
ué au  Couronnement  du  feu  roy.  Ceux  qui 
ont  veu  le  formulaire  de  la  1 uftice  d'Arragon 
au  Couronnement  du  roy  d’Efpaigne  6c  aux 
Eftatz  du  royaume  qui  tiennent  de  trois  en 
trois  ans,  ils  difent  au  Roy  ces  parolles. 
Nos  qui  valemos  tanto  corne  vos  y podemos  mas  que  vos 
yoseligimos  Rey  cône  fias  y eft  as  condition  es  Entre  yos 
y nos  vn  quémanda  mas  que  vos,  C’eft  à dire, nous 
qui  valons  autant  que  vous  & pouuons  plus 
que  vous,  nous  vous  efiifons  Roy  auec  ceftes, 
5c  ceftes  conditions, entre  vous  5c  nous  vn 
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vn  commande  plus  que  vous.  Cequ'ilsob- 
feruent,àfinqueleRoy  apprenne  à ne  glifler 
fur  la  tyrannie.  Le  ferment  que  noz  roys  font 
à leur  facre  n’effi  de  moindre  efficace  , princi- 
palement pour  le  regard  de  f augmentation 
de  la  foy  : Car  le  roy  promet  de  defendre  le 
peuple  de  toute  opprelïion,&  ce  qui  eft  le 
principal  de  chaffer  de  fes  terres,  tous  ceux 
que  l’Egliie  aura  déclaré  pour  hereticques, 
contrariant  expreffément  auecq  1 E S V S- 
CHRIS  T,  par  la  communion  de  fon  pré- 
cieux Corps  & Sang  qu’il  reçoit  fouz  les  deux 
efpeces  : Et  alors  les  Pairs  de  France  au  nom 
du  peuple  luy  font  le  ferment  de  fidelité.  Voi- 
là pourquoy  il  faut  necefiàiremêt  que  lé  Roy 
foitnecefiairement  Catholicque  & pour  luy 
& pour  fes  fubie&z.  Ceux  qui  contaminez 
d’herefie  , ou  d’Atheifme  fouftiennent  le 
contraire,  méritent  pluftoft  qu Vn  bourreau 
leur  rdponde  qu’vn  Philofophe , difoit  Ari~ 
ilote , de  ceux  qui  nioyent  les  principes  de 
Nature. 

L'autre  quaIité:Meffieurs  qui  doit  dhere- 
cherché  au  Roy  eftlaluftice,  fans  laquelle  dit 
S.  Augultin  les  royaumes  ne  font  que  bri- 
gandages.Le  Roy  ayant  appuyé  fou  royaume 
fur  ces  deux  Colomnes  de  pieté  & delultice* 
il  le  guaratira  de  péril  & efloignera  d’iceluy, 
tous  les  maux  qui  font  enuirôoédcpuis  tren- 
te ans.  Celle  vertu  de  Iullice  citant  la  rovne 
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des  vertus  procédante  de  charité  qui  eft  de 
rendre  àchafcun  ce  qui  luy  appartient.  Or 
combien  celle  vertu  eft  anéantie  en  ce  rovau- 
me,  l’on  le  voit  a l’œil  & femble  que  tout  foit 
réduit  en  çônfufion  & prochaine  ruine  , fi 
par  vous  Meftîèùrs  celle  fai néte  vertu  n y eft 
reftablie.  La  derniere  affemblee  de  Blois  auoit 
iapoimieu  au  foui  âge  ment;  du  peuple  par  le 
rabais  des  tailles  & diligente  perquisition  des 
partifans  qui  auoyent  mis  à fee  les  finances 
de  France.  Mais  la  perfidie, le  periure  & le 
violement  de  la  foy  publique  s’eftant  mon- 
ftré  à defcouuert , feit  maiïacrer  le  chef  de 
cefte  recherche  feu  Monfeigneur  le  Duc  de 
Guyfe  , qui  eft  la  caufe  que  nous  fommes 
tombez  aux  extremitez  que  nous  craignios 
le  pîus,&  d’oii nous  efperions  fortir,  fi  fiftuë 
des  Eftats  euft  efté  telle  que  les  gens  de  bien 
la  defiroyent.  Et  ne  feroit  pas  befoing  de 
dreffer  autres  Cayers,pour  vue  bonne  & faill- 
ie reformation  que  de  prendre  les  derniers 
errements  de  l aflemblee  de  Blois  , qui  de- 
uoyent  eftre  gardez  & du  Chef  & des  mem- 
bres. Vne  chofe  neceilaire  eft  de  pouruoir  au 
pluftoftaux  rabais  des  tailles  ,&  les  réduire  à 
tout  le  moins  au  pied  de  l’an  1 576.  à fin  que 
le  panure  peuple  foit  aucunement  foulagé. 
Ce  fera  au  Roy  d’y  pouruoir  promptement,  à 
finqifàfon  nouueau  aduenementa  la  Cou- 
ronne le  peuple  fente  les  frui&s  de  fon  heu- 
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reufe  domination.  Nous  tçauons  bien  tou* 
tesfois  qu  il  luy  faudra  promptement  fournir 
argent  : car  pour  réduire  les  villes  rebelles  a 
fon  obeyiTance , il  eft  b e loin  g'  de  1 entretenez 
ment  de  plutieurs  armées  , a quoy, le,  peuple 
contribuera  d'autant  plus  voiotieis  qu  il  s al- 
fe tirera  de  veoir  bien  toft  la  tin  de  les  miferes, 
fe  voyant  principalemêt  vn  Ho  y Catholique 
a (lifté  de  fa  Saindeté,du  Roy  d'Efpaigne , des 
Princes  &Potcntatz  Chreftiens,qtu  couche* 
ront  de  leur  r elle  pour  maintenir  cefte  Tref- 
Chreftienne  Couronne,  fur  le  Chef  de  celuy 

qui  fera  dieu.  r . /.  t 

La  recherche  de  ceux  qui  ont  defrobe  le  oie 
de  la  Couronne  eft  vue  choie  non  moins  ne- 
ceffaite  que  les  autres.  A quoy  fa  Majefte  au- 
ra efgatd  d’yn  faire  faire  la  punition  requi  e, 
eft  an  t principalement  venue  de  là  les  impofts 
maletoftes&  autres  muerions  des  partiiants, 
qui  ont  mis  le  peuple  à la  Rezace,la  rechei- 
che  defquels  ne  peut  dire  que  profitable  au 
royaume, au proffit  duquel  Ion  répétera  les 
deniers  de  ceux  qui  les  ont  reccus  & qui  te 
font  enrichis  des  threfors  de  la  Couronne. 

La  recherche  des  Symoniacques  & conft- 
déntiaires  ne  fera  auftî  oubliée  par  vous  Met- 
fieurs, n’y  ayant  meilleur  remede  a ce  mal  que 
défaire  publier  garder  & obferuer  de  point 
en  ooint  le  faind  Concile  de  Tren  e%  Ce  que 
fa  M ajefté  tref  Chreftiënc  fera  fuppl tee  de  fcu- 
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rc , & a celte  fin  ordonner  par  toutes  les  villes 
Métropolitaines  de  ce  royaume  vue  Cham- 
bre teelefiaftique,  pour  cognoiftre  des  con- 
trauetions  qui  y feront  fai6tes.Ce  remede  par- 
tie apporterai  entière  félicité  au  royaume  re- 
mettra TEglife  Catholicque  en  fa  première 
splendeur  6c  dignité , 6c  nous  fera  iouïr  dVne 
paix  auec  Dieu  premièrement  & entre  nous- 
mcfmes  par  longues  années. 

Ceschofes  6c  autres  que  nous  defduirons 
p us  particulieremêt  en  noz  Cayers  vous  font 
allez  congneuës  : c’eltde  vous  que  toute  la 
x rance , toute  la  Chreftieté  attend  le  foulage- 
ment  de  fes  malheurs,  la  correction  des  abuz, 
ientiere  extirpation  des  heretiques:afin  qu’e- 
ltans  tous  vnis  fouz  vn  Roy  vravement  TreC 
Chreftien , Nous  en  rendions  grâces  immor- 
telles  i Dieu  premièrement , & à vous  quTÏÏ- 
rez  efte  Organes  6t  inftruments  dVn  fi  bon 
œuure , duquel  dépend  le  falut  de  tant  de  gens 
de  bien.  Dieu  vous  en  face  la  grâce.  De 
Xroyes  ce  1 2.  Septembre  i 591" 
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